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neue Termini technici schuf (pretre — ministre; curE — pasteur; Eghse —
temple, preche; messe — sainte cene; autel — sainte table etc.). Der
Calvinismus als kräftigste und, wie die Folgezeit beweisen sollte, durchschlagendste

Form evangelischen Glaubens vollzog so weitaus am konsequentesten
auch die sprachliche Abgrenzung gegen den katholischen Glauben.

Das beweisen nicht zuletzt der radikale Abbau der katholischen Fest- und
Heiligentage, die betonte Zuwendung zu alttestamentlichen Namen als
Ersatz für die kirchlichen, katholischen Heiligennamen, die Beseitigung
vieler alter Volksbräuche, die zum Teil auf katholischen, zum Teil auf
vorchristlichen Vorstellungen beruhten, für die Calvin in der hl. Schrift aber
keine Grundlage fand.

Bülach Fritz Büßer

Herbert Ltjthy, La Banque protestante en France de la Rivocation de l 'Edit
de Nantes ä la Rivolution. I: Dispersion et regroupement (1685—1730).
Paris, S. E. V. P. E. N., 1959. In-8°, XVI + 454 p. (Affaires et gens
d'affaires, t. XIX.)

Le premier volume de La Banque protestante en France de la Rivocation
de l'Edit de Nantes ä la Revolution, qui vient de paraitre et que le second
suivra de si pres que l'auteur s'y rEfere dEjä ä plusieurs reprises, couronne
une oeuvre menee avec une patience et une persEvErance qu'on ne peut
assez louer. En 1943, M. Herbert Luthy publiait, ä la fois comme these de
1'UniversitE de Zürich et comme sixieme cahier des Schweizerische Beiträge
zur Wirtschafts- und Sozialwissenschaft, un court volume sur Die Tätigkeit
der Schweizer Kaufleute und Gewerbetreibenden in Frankreich unter Ludwig
XIV. und der Regentschaft, et le voici qui prEsente maintenant toute Pac-
tivitE de la banque protestante en France. En bornant toutefois son explo-
ration mEthodique au secteur Geneve-Lyon-Paris. Car, dit-il avec raison,
«embrasser ä la fois tous les centres du protestantisme frangais, de BEziers
ä Strasbourg, et celle des places de banque et de change de l'Europe entiere
...dEpasse les possibilitEs d'un seul chercheur... Vouloir etre complet, ce
serait se eondamner ä ne jamais aboutir». D'ailleurs son rEcit l'amene souvent
a croiser la ligne Paris-Amsterdam.

Si PEtude systEmatique de PactivitE financiere des protestants francais
depuis l'Edit de Fontainebleau qui annula celui de Nantes, n'avait encore
jamais EtE faite, M. Luthy doit pourtant beaueoup, il le dit lui-meme, ä
AndrE Sayous, et aux travaux tres clairs et bien documentEs que celui-ci
publia de 1934 ä 1938 soit ici meme, soit dans le Bulletin de la Sociiti d'histoire

et d'archiologie de Geneve, soit dans la Revue iconomique internationale
ou dans la Revue d 'histoire iconomique et sociale. La derniere guerre mondiale,
puis la mort ont empechE ce chercheur, Francais ä aeeointances suisses, de
terminer PEtude que M. Luthy a reprise et menEe ä bien.

587



M. Luthy a naturellement etudie de pres les ouvrages sur le theme capi-
talisme-calvinisme qui se sont succedE depuis celui de Max Weber: Die
protestantische Ethik und der Geist des Kapitalismus, en 1904. Mais, tout en
Emettant chemin faisant un point de vue intEressant sur PidEe de travail
d'apres Calvin, il estime, avec raison, que ces themes, souvent devenus
mythes, n'ont point ä intervenir dans le rEcit d'une expErience tout ä fait
differente: «Pexode, qui a fait des huguenots frangais, nouveau peuple
d'Israel dispersE en Europe, une internationale huguenote».

Or il existait d'autre part en France (le pays qui plus long temps que
tous les autres pays d'Europe avait atermoyE entre les deux blocs religieux
qui la divisaient) des Etrangers commercialement privilEgies, «la nation
suisse», lies ä eile par une alliance militaire, libres de s'y Etablir, d'y faire
fructifier leur argent et leur travail meme s'ils Etaient protestants. II Etait
naturel que les fugitifs cherchassent ä se trouver chez les Genevois ou les
Suisses un appui (nationalitE de rechange, association) qui leur permit
de rEeupErer une partie des biens laisses en France; parfois ä un membre
de la famille qui avait acceptE «la messe» pour les sauvegarder, qui avait
rEussi ä se terrer, ou ä se faufiler dans quelque industrie de «la nation suisse»
ä Lyon, aux mains de Saint-Gallois (les Gonzenbach, les Hogguer, les Locher,
les SchErer), ou de Suisses des bailliages qui forment l'actuelle Thurgovie,
comme les Gyger (Guiger) ou les Zollikofer, de Schaffhousois comme les
Huber, bref des Alemaniques.

Ce sont eux, d'industriels devenus banquiers ou munitionnaires, mais
surtout des Genevois, fraichement ou anciennement naturalisEs et des «reli-
gionnaires», qui ont financE en grande partie la guerre de Succession
d'Espagne! Dans l'histoire passionnante et magistralement documentEe que
raconte M. Luthy, on admire la richesse de son repertoire gEnEalogique, Pai-
sance, le brio meine avec lequel il s'en sert.

Cependant on s'etonne aussi qu'un historien de cette classe passe ä peu
pres completement sous silence le cotE le plus Etonnant des Evenements. En
effet on comprend assez bien que Louis XIV et ses ministres, cherchant ä
se procurer ä tout prix de l'argent pour leurs troupes ä l'Etranger, en aient
accepte sans hEsiter Podeur religionnaire. Des le debut de la guerre de
Succession d'Espagne leurs finances, en proie ä «une panique chronique des
echeances», etaient plus que prEcaires. Mais on comprend beaueoup moins
que les rEfugies, qu'ils fussent en Suisse ou en Hollande, aient constamment
continuE ä avancer des fonds, misant ainsi, au moins financierement, sur
une victoire de la France qui ne pouvait aboutir qu'ä Paffaiblissement des
puissances protestantes, donc ä Paggravation de leur sort.

Certes l'Angleterre est seule alors ä mener une guerre economique qui
se rapproche de notre conception moderne, et eile ne rEussit ä Pimposer
meme ä la Hollande que pendant un an. II faut donc se garder d'assimiler
les religionnaires de facon outree, anachronique, ä des Juifs qui, ä peine
Echappes au nazisme, se häteraient de lui preter de l'argent. Pourtant on
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voudrait bien en savoir un peu plus long sur leur Etat d'esprit. Jugeaient-ils
vraiment la France invincible et Pespoir d'un gain facile les hypnotisait-il
tout ä fait?

Quoi qu'il en soit, Paffirmation des nationalistes francais qui les dEclare

«passes aux ennemis de la France» est, du point de vue financier, prouvEe
totalement fausse. Seul Huguetan, apres sa banqueroute, portera ses capa-
citEs( et son portefeuille dans l'autre camp. Misant sur la France, les autres

perdirent avec ehe. C'est ä Geneve et lieux circonvoisins que les preteurs
protestants supporterent en 1709 la faillite qui rEsultait de la deprEciation
des «billets de monnaie» frangais qu'il leur avait fallu accepter.

Quelque dix ans plus tard, il est vrai, le «Systeme» de Law permit ä

ceux qui utiliserent «les billets de monnaie» restEs pour compte ä acheter
des actions du Mississippi sans bourse dElier, et qui surent les revendre &

temps, de rEaliser les benEfices qu'ils avaient esperE du financement de la

guerre de Succession d'Espagne. D'autres s'y ruinerent une seconde fois...
L'Echec de Law mit fin, pour la France, ä toute entreprise du Systeme

financier du crEdit, a Panglaise, dont M. Luthy nous dit qu'il ne peut rEussir

que sous un rEgime liberal. Une ere de paix et de prospEritE permit ä la
France de reprendre sans trop de peine une Economie sutarcique et de la
garder jusqu'aux abords du dernier tiers du siecle. Cependant la banque
protestante se maintint ä Paris, en veilleuse. Le Genevois Isaac Thellusson,
restE constamment hostile a Law, bien vu des puissants, bien installE dans

la banque et dans la maison meme que reprendra plus tard Necker, y re-
prEsenta toujours «Pinternationale huguenote». «PEriode de Stagnation et
meme de recul..., cheminement dans la plaine avant la pente abrupte de

la REvolution», dit M. Luthy. II les decrira dans son second volume que tous
ses lecteurs attendent avec impatience.

Lausanne Cicile-Reni Delhorbe

Ftjrio Diaz, Voltaire storico. Torino, G. Einaudi, 1958. In-8°, 324 p. (Studi
e ricerche, 10.)

Voltaire avait la passion de l'histoire et fut un grand historien. Plus

grand encore, toutefois, et plus parfait qu'on ne le pensait, c'est ce que
M. Diaz nous assure, et son livre s'attache ä le demontrer. Beau et grand
sujet, traitE en un livre particulierement stimulant.

Voltaire sut montrer que l'histoire universelle s'ordonnait dans le sens

d'un progres. On lui doit aussi d'avoir mis Paccent sur le developpement
de la civilisation — arts, lettres, commerce, industrie, «moeurs», soit art
de vivre. NouveautE insigne par rapport aux amoncellements d'histoires
gEnEalogiques des princes qui encombraient les bibliotheques de son temps.
L'originalitE de PEtude de M. Diaz consiste ä montrer que Voltaire atteignit
ce renouvellement de la vision historique gräce ä ce qu'on a parfois considErE

comme la plus dangereuse des tentations de l'historien: la passion pohtique
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